
Xamax radié de la Super League,
le FC Sion évite la relégation directe
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LOI SUR LE CHÔMAGE Pression accrue sur l’aide sociale PAGES 2-3

DISPARITION Le club neuchâtelois s’est vu
retirer sa licence par la Swiss Football League. Il
disparaît du championnat avec effet immédiat.

TROP, C’EST TROP Manquements administratifs,
retard dans le versement des salaires, inculpation
du président Chagaev expliquent cette décision.

GAGNANT Dans une compétition désormais à
neuf équipes, le FC Sion est assuré, au pire, de
disputer le barrage relégation-promotion. PAGE 25
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Mardi-vendredi 13 h 30 – 18 h 30
Samedi non-stop 9 h – 17 h
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JEAN-YVES GLASSEY

LE MAG SANTÉ Ils sont partout. Dans la poussière, dans les matelas, les tapis, les
sofas. Avec une prédilection pour les chambres à coucher. «Ils», ce sont les acariens,
ces sales petites bêtes quasi microscopiques et fauteuses d’allergies. Alerte! PAGE 18

VACARME DES F/A-18
Le WEF boit,
le Valais trinque
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AGROVINA
Une 9e édition
pleine
d’innovations
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Ces myriades d’aliens
qui squattent votre logis

BASKETBALL
Monthey rugit
plus fort que
Les Lions
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L’ÉDITO
STÉPHANE FOURNIER

SHUTTERSTOCK

Impuissance
récurrente

Neuchâtel Xamax perd sa licence. L’infor-
mation franchit les frontières pour atteindre
la Tunisie où le FC Sion s’échauffe en prévi-
sion de la course-poursuite à laquelle le con-
traint la deuxième partie du championnat.
La bonne nouvelle supprime la menace de
relégation directe pour la formation valai-
sanne. Laurent Roussey l’accueille sans
enthousiasme. Le technicien français voue
un trop grand respect au football pour se
réjouir.Tropderespectàceluiqui se jouesur
leterrainetballonaupied.«Commentpeut-
on laisser un club parvenir à une telle extré-
mité?» interroge-t-il. La question, légitime,
n’attend pas cet ultime épisode du feuilleton
neuchâtelois pour être posée. Les échecs
successifs de Gilbert Kadji à Sion, de Walde-
marKitaàLausanneoudeMarcRogeràSer-
vette l’avaient déjà soulevée. Elle retrouve
toute son actualité et attend toujours une
réponse définitive. Les dirigeants du football
national ont multiplié les mesures de pré-
caution dans les règlements et décuplé les
exigences à remplir pour les clubs. De l’obli-
gation des SA aux critères de licence. Sans
succès. Les débordements financiers ont
toujours une longueur d’avance sur les con-
trôles de la patrouille. Comme le dopage. Le
dernier rebondissement en date légitime
une autre question. Le football suisse a-t-il
les moyens d’empêcher ces débâcles sans la
volonté de mécènes, qu’ils se nomment Lui-
sier, Hotz ou Oeri, de combler les déficits?
La réponse est toujours non.

CHANSON
Dix ans après,

Romaine est
de retour

PAGE 17
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SANTÉ
Tous les acariens,
toutes les acariennes...
Ils ressemblent à des monstres venus
de la science-fiction, mais ils font bien
partie de notre monde. PAGE 18
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PETITHÉÂTRE La compagnie Femme il y a présente «Le Destin de Juliette» dès ce soir et jusqu’au 29 janvier.

Hors du récit et du mythe, l’héroïne devient femme
Et si le poison, goûté à même

les lèvres de Roméo, n’avait pas
joué son rôle mortifère? Et si Ju-
liette avait vécu et traversé les
âges de la vie? Cette jolie entorse
au récit mythique de Shakespea-
re a servi de point de départ au
texte «Le Destin de Juliette»,
que l’auteur français Philippe
Braz a écrit en 2000. Et que la
compagnie sédunoise Femme il
y a présente au Petithéâtre du 19
au 29 janvier.

«Florence (Ebener Mahdi, co-
médienne) avait envie de jouer
un monologue. Et je souhaitais de
mon côté faire de la mise en scène.
Ce projet s’est imposé comme une
évidence et nous a permis de réali-
ser ce rêve», raconte la metteuse
en scène Sissi Vuignier. «La fi-

nesse du texte, le clin d’œil à Sha-
kespeare que j’adore... Tout ça m’a
émerveillée», renchérit Florence
Ebener Mahdi.

Passions réunies
Toutes deux ont fondé ensem-

blel’écoledethéâtreToutArtet la
compagnie Femme il y a. Dans
l’aventure du «Destin de Ju-
liette», elles ont embarqué égale-
ment la musicienne et chanteuse
Stéphanie Riondel et la vidéaste
Jacqueline Dubuis, qui ont ha-
billé et rythmé la pièce de sons et
d’images. «A nouveau, ce projet a
été l’occasion de réunir des pas-
sions. Stéphanie et moi avons passé
notrematuensemble. Ensuite, cha-
cune est partie dans sa direction,
danssonart,avecmalgré tout l’idée

et l’envie de monter un projet en-
semble dans le futur. Plus de quinze
ans plus tard, nous y sommes...»,
sourit Florence Ebener Mahdi.

Un spectacle pluriel, donc, à la
construction duquel ont partici-
pé différentes lectures de la fi-
gure de Juliette. «Nous nous som-
mes plongées dans le texte
ensemble. Il était intéressant de
constater que chacune avait sa vi-
sion du personnage, celui-ci en-
trant différemment en résonance
avec nous selon notre vécu, notre
sensibilité», explique l’actrice.

Amoureuse absolue, elle de-
vient, au fil des tableaux, forte,
libre, égocentrique, éminem-
ment humaine, touchante... Jus-
qu’à donner au public un regard
sur la condition féminine.

Pour souligner cette intempo-
ralité, la mise en scène fait voya-
ger la figure de Juliette dans l’es-
pace et le temps, appuyant un
trait narratif déjà présent dans
l’œuvre de Philippe Braz. De la
Vérone de la Renaissance à
l’Amérique glamour des sixties,
jusqu’aux chaleurs africaines,
l’héroïne déroule le fil de sa vie
qui, tout entière, tient dans une
malle trônant au centre du pla-
teau. Jusqu’au dénouement, for-
cément tragique, car tel est le
destin de Juliette.! JFA

Florence Ebener Mahdi. Un monologue intime et intense, avec pour seul
accessoire, une malle qui résume la vie de Juliette. DAVID BONJOUR

Du 19 au 29 janvier. Jeudi à 19h,
vendredi et samedi à 20 h 30, dimanche
à 17 heures www.petitheatre.ch

INFO+

SIERRE
Olivier Cavé en concert.
Concerto italiano de Bach,
Sonates de Scarlatti, Didone
abbandonata de Muzio Clementi,
le programme d’Olivier Cavé
pour Art et Musique, dimanche
22 janvier à 18 heures à l’Hôtel
de Ville de Sierre se réfère aux
origines du pianiste qui, enfant
passait ses étés à Naples.
Réservations: Librairie ZAP Sierre,
027 451 88 66.

MONTHEY
Une souris à la Bavette.
C’est l’histoire d’une souris
perdue qui trouve un abri, mais
pour qu’il y ait une histoire
il faut un mais. Un mais à
plumes, un mais roux, un mais
gris dentu, un mais brun poilu,
et une armée de petits mais
qui font tout sauter. «Sonnez les
matines Moufle et compagnie»
s’appuie sur un conte dit «de
randonnée», une forme de récit
à structure répétitive
particulièrement adaptée aux
enfants à partir de deux ans.
Dimanche 22 janvier à 10 et 11
heures, la Bavette à la Maison
du monde, av. du Crochetan 42,
Monthey. Ce moment en conte
et en musique comence par un
p’tit déj’ aux saveurs du monde
et peut se prolonger
par une visite de la bibliothèque
interculturelle A tous livres.
Réservations: 024 475 79 63
ou www.labavette.ch.
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MUSIQUE Après un silence de dix ans, l’artiste revient avec un disque
qui chante l’amour. A découvrir sur la scène du Théâtre du Dé.

Romaine est de retour
JOËL JENZER

«J’ai arrêté pendant dix ans et j’ai
l’impression que c’était une paren-
thèse dans ma vie de chanteuse,
c’était une évidence de me poser, de
souffler, tout en sachant que j’allais
revenir dans la chanson.» Après
un premier retour en 2009 pour
quelques concerts, Romaine re-
vient pour de bon avec dans ses
bagages un disque et un specta-
cle. Un retour qui se fait dans la
sérénité. «J’avais arrêté parce que
j’avais l’impression que le métier
perdait ses lettres de noblesse: avec
la «Star Ac’», tout le monde fait de
la chanson. Ce n’était pas la seule
raison, mais c’est un paramètre qui
m’avait découragée. Aujourd’hui,
c’est encore pire, mais je me sens
mieux, j’ai retrouvé ma lumière.»

Le CD, intitulé «... partout
l’amour», a été mitonné en com-
pagnie de ses amis, dont Pascal
Rinaldi et Patrice Genet, la chan-
teuse ayant composé une partie
des musiques. «Un disque, c’est
comme un puzzle: s’il te manque
une pièce, ça ne le fait pas. Là, le
puzzleest completet il est coloré, en
plus, ce que j’aime bien.» Romaine
chante donc l’amour, «un thème
inépuisable», au fil de 13 titres qui
évoluent dans un style mariant
musique classique et ambiance
électro.

Sur scène avant tout
L’album de Romaine ¬ le

deuxième seulement qu’elle pro-
duit, après «Rendez-vous dans
l’imprévu», sorti en 2000 ¬ fait
l’objet d’un spectacle, à voir au
Théâtre du Dé à Evionnaz, ven-
dredi et samedi, puis dans d’au-
tres lieux durant l’année 2012.
«Entre le studio et la scène, je pré-
fère la scène, je suis une «chanteuse
à planches», j’aime le rapport à
l’être humain.» AuThéâtreduDé,
sur une mise en scène de Thierry

Romanens, Romaine retrouvera
les musiciens qui l’ont accompa-
gnée lors de son premier retour il
y a deux ans, Jocelyne Rudasig-
wa, Sandrine Viglino et Franco
Mento. «Ils sont très impliqués
dans le spectacle, ils croient beau-
coup en ce que je fais, ce sont de
bons musiciens et il y a beaucoup

d’amitié entre nous, ils me portent.
C’est aussi un moteur, car j’ai be-
soin d’avoir des gens que je porte
dans mon cœur pour travailler.»

Là pour longtemps
Lorsqu’elle a débuté dans la

chanson, Romaine a acquis une
belle notoriété dans le milieu, as-

surant les premières parties d’ar-
tistes comme William Sheller ou
Georges Moustaki, avant de se
mettre en retrait. La musicienne
ne cherchait-elle pas la célébrité,
comme beaucoup de jeunes gens
qui se lancent dans la chanson?
«Je n’ai pas une nature à avoir une
grande célébrité. Etre connue... bof.
Mais tant mieux si on est reconnu,
tous les artistes cherchent cela.»

Après ce retour attendu depuis
longtemps, ceux qui l’ont suivie à
ses débuts et qui la retrouveront
sur la scène du Dé vont peut-être
penser que Romaine pourrait re-
tourner à sa retraite, une fois la
tournée achevée. «J’en suis à une
étape où je suis très contente de ce

bel album. J’ai envie de faire le plus
de scène possible. C’est important
dans lavied’unartiste.Cedisqueme
donne des ailes, je suis heureuse de
pouvoir l’offrir aux gens. Alors, je
n’attendrai pas encore dix ans, cette
fois.Ondit«Vaoùlevent tepousse»,
je suis allée où je devais aller.»!

"«Ce disque me donne des ailes,
je suis heureuse de pouvoir l’offrir
aux gens.» ROMAINE CHANTEUSE
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Concert au Théâtre du Dé à Evionnaz,
vendredi 20 et samedi 21 janvier à 20 h 30.
Réservations: 027 767 15 00 et www.lede.ch

Disque «... partout
l’amour», Willy Lugeon.
A la télé, le 4 février dans
«Les coups de cœur
d’Alain Morisod».
www.romaineb.ch
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